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UNE ENQUETE DES SCOLASTIQUES JESUITES 
DE JERSEY EN 1934 SUR LA PLACE.QUE TIENT 

LA DEVOTION MARIALE DANS L'EGLISE DE L'EPOQUE 

CHARLES MOLETTE, PARIS 

Introduit dans la Societe fram;:aise d'etudes mariales par la bienveillance attentive 
du pere Henri Barre, c.s.sp., superieur du Seminaire fran{:ais de Rome et patrologue 
rigoureux; conduit au bureau de la Societe par l'amitie du pere Hubert du Manoir, 
s.j., professeur a l'Institut catholique de Paris et directeur de la somme que represen­
tent les huit volumes d"'Etudes sur la Sainte Vierge" publiees sous le titre Maria; 
porte ala presidence de la S.F.E.M. par des voies qui pour moi sont toujours restees 
mysterieuses; voila done plus de trente annees que, lors de nos sessions annuelles, j'ai 
l'opportunite de rencontrer le pere Theodore Koehler, marianiste, d'apprecier ses 
qua lites, heuristiques et pedagogiques, dans le domaine des etudes mariales, en meme 
temps que ses qualites humaines de cordialite, de disponibilite et de delicatesse, de 
meme que ses qualites spirituel~es et son sens ·eleve de l'Eglise. II contribue ainsi a 
servir le climat assez excep~ionnel de notre Societe qui ne poursuit d'annee en annee 
ses travaux que dans des rencontres marquees de respect mutuel et d'amitie frater­
nelle, sous le regard de Notre-Dame. 

En rendant ainsi temoignage au rayonnement de Theodore Koehler au sein de la 
Societe fran{:aise d'etudes mariales, je suis heureux de pouvoir lui en exprimer. rna 
gratitude en mon nom personnel et au titre de president en exercice de la Societe : 
par cette contribution au volume. de Melanges qui lui sont offerts en hommage a 
!'occasion de son quatre-vingtieme anniversaire. 

* 
* * 

Au debut de l'annee 1934, le fondateur de la S.F.E.M., le pere Benjamin Morineau, 
montfortain, est amene a repondre a une enquete des scolastiques jesuites de Jersey 
sur laplace tenue par la devotion mariale dans l'Eglise de l'epoque. C'est justement 
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l'heure ou, deja bien connu par son devouement a la cause de la Vierge Marie1
, le pere 

Morineau est sur le point de faire paraitre, dans La Vie spirituelle du 1cr novembre 
1934, une note sur la Societe fran<;aise d'etudes mariales, dont le projet vient de 
prendre corps, afin de "promouvoir l'etude du Mystere de Marie, dans !'intelligence 
duquel on voudrait penetrer davantage". Le but pastoral des manifestations exte­
rieures, organis~es dans le cadre des congres marials nationaux institues tout recem­
ment, laissait, en effet, de la place pour un travail, plus obscur, de reflexion serieuse 
poursuivle dans un ciimat- libre, exigeant et fervent- d'echanges entre les partici­
pants. 

Etant donne ses preoccupations et projets, il n'y a rien d'etonnant ace que, repon­
dant aux scolastiques de Jersey, le P. Morineau leur fasse part de son experience: il 
remarque, par exemple, qu'il semble que la devotion envers Notre-Dame n'est gene­
ralement pas reconnue par les directeurs d'dmvres, alors que les fideles ont besoin, 
soit d'etre eclaires, soit d'etre liberes de leurs hesitations. Dans la ligne de cette 
observation, il fait d'ailleurs bientot paraitre deux articles qui peu apres seront reunis 
en une plaquette intitulee "Marie et l' Action catholique". 

II peut done etre utile, apres avoir evoque d'autres enquetes, anterieures ou poste­
rieures, relatives a la devotion a la Vierge Marie, de retrouver plus precisement le 
souci d'ou procede cette enquete des scolastiques jesuites de 1934 et d'en degager 
quelques traits, avant d'en situer le resultat dans la perspective plus large de l'apos­
tolat des lalcs et de son evolution contemporaine. 

* * * 
Des enquetes relatives, d'une fa<;on ou d'une autre, a la devotion a la Vierge Marie 

sont faites periodiquement. Leur origine et leur objet sont divers; or, cette diversite 
meme n'est pas sans interet: non seulement par leur caractere et par ce que ces 
enquetes cherchent a mettre en lumiere, mais- non moins peut-etre- par ce qu'elles 
revelent indirectement. lei, il suffit d'en evoquer, et brievement, deux qui sont 
particulierement importantes, l'une anterieure, l'autre posterieure a celle des scolasti­
ques jesuites de 1934. 

Au lendemain de la definition du dogme de l'Immaculee Conception, a l'heure de 
l'erection au Puy de la grande statue de Notre-Dame-de-France, une enquete, qui se 
voulait initialement historique, est lancee par un ancien superieur du college du Puy, 
arrive a Paris comme vicaire general de Mgr de Quelen. Cet ecclesiastique cherche a 

1 Cf. Charles MoLETTE, "Le Pere Benjamin Morineau, montfortain, fondateur de Ia Societe fran­
~taise d'etudes mariales", in Eludes mariales, Bulletin de Ia Societe fran~taise d'etudes mariales, 43• 
session, 1986, p. 17-64 (O.E.I.L., 1987). 

Cf. encore Quodlibela, 1930-1931, tome XXVI, compte rendu de l'ouvrage du pere Morineau sur 
"La sainte Vierge", par le pere Louis Doutreleau, s.j., p.379-383. 
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associer !'ensemble des dioceses franc;ais a !'erection de la statue, non seulement par 
une cooperation financiere, mais encore par la confection d'"un monument litteraire, 
qui sera l'histoire de Marie dans to us nos dioceses", - les souscriptions etant desti-. 
nees a assurer conjointement les deux realisations. 

!renee Noye, archiviste de la Compagnie de Saint-Sulpice, a evoque naguere cette 
enquete sur le culte maria! en France, et ses avatars2

• Car, conc;ue initialement 
comme une entreprise qui se voulait scientifique, l'reuvre en arrive a perdre ce carac­
tere. Des lors, a !'instigation du cure de Saint-Sulpice, Andre Hamon, dont deux 
vicaires soot originaires du Puy, les eveques soot mis a contribution pour faire elabo­
rer une reponse diocesaine officielle, par leurs cures, plus sensibles evidemment aux 
manifestations de piete de leurs paroissiens et aux traditions legendaires qu'a la 
verite historique. Meme le sens de la souscription en arrive a etre oblitere, puisque, 
par exemple, l'eveque de Troyes, Mgr Ravinet- qui a cependant stimule des recher­
ches archeologiques dans son diocese- utilise la circulaire qu'il adresse le 8 decembre 
1863 a ses cures pour les inciter a l'achat, "au profit de la caisse pour le Denier de 
Saint-Pierre", des invendus d'un champenois, Mgr Gros, decede eveque de Versail­
les3. 

Quant aux reponses rec;ues a !'occasion de cette enquete, elles livrent quelques 
aspects de la devotion de l'heure: "elles permettent de percevoir !'evolution des 
confreries mariales, nombreuses en 1830 et qui, pour se renouveler, se soot affiliees a 
Notre-Dame-des-Victoires ou a La Salette ; de reperer la date a laquelle les paroisses 
ont adopte les 'exercices du mois de Marie [ou ont institue leur] 'rosaire vivant' 
(l'reuvre propagee par Pauline Jaricot)"\ etc. Dans le meme temps, d'ailleurs, a 
!'echelon diocesain, se produit parfois une certaine emulation: ainsi,_ dans le diocese 
de Troyes, a l'heure de l'enquete de l'abbe Hamon, un autre pretre· que le cure de 
Mery, a qui l'eveque a officiellement confie le travail, l'abbe Claude Poupelier, cure 
de Neuville-sur-Seine, fondateur des associations du Rosaire dans la region5

, publie 
aussi quelques notes sur cinq pelerinages du diocese, dont- bien evidemment- celui 
qu'il vient d'instituer dans sa propre paroisse6

• 

Au lieu done d'etre le veritable "monument litteraire" envisage initialement par la 
grande enquete nationale, les sept volumes de Notre-Dame-de-Prance, dont la publica-

2 !renee NoYE, "Une enquete sur le ctilte marial en France (1855-1866)", in Melanges Charles 
Molette, Abbeville, 1989, t. II, p. 897-901. 

3 Le texte de cet appel nous a ete communique par M. l'Abbe Jose·ph Zirnhelt, archiviste du 
diocese de Troyes. 

4 I. NoYE, art. cite supra note 2: p. 900-901. 
5 Joseph RosEROT oE MELIN, Le Diocese de Troyes des origines a nos jours (m• s-4955), Troyes, 

1957, p. 399. . 
6 Archives de l'eveche de Troyes. 
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tion est achevee en 1866, conservent du moins "quelques elements d'une enquete de 
pratique au sens moderne du mot"6

bis. 

Un siecle plus tard, au lendemain de la definition du dogme de l'Assomption, une 
enquete d'un autre genre est entreprise par Maurice Vloberg. Elle .s'inscrit dans le 
contexte de cette sorte de somme d'"Etudes sur la Sainte Vierge" que constitue la 
serie des huit volumes parus sous la direction du pere Hubert du Manoir et intitules 
Maria. Le quatrieme volume, Mite en 1956, est consacre a "La Sainte Vierge et 
I' expansion du catholicisme. Culte marial dans les differentes parties du monde: 
Europe et Asie". L'ensemble de monographies que contient cet ouvrage temoigne de 
la "place eminente" que la Vierge Marie tient "dans l'apostolat ehretien", ainsi que 
le souligne dans la preface le cardinal Celso Costantini, ancien delegue apostolique en 
Chine. 

Ce qui caracteri.se le dossier concernant la France, ce n'est pas seulerrient le nombre 
de pages qui lui est consacre (une centaine sur un millier, et encore si l'on ne compte 
pas les autres contributions consacrees a des sanctuaires particuliers ou a des devots 
fran((ais), c'est aussi la note de rigueur des pages de Maurice Vloberg, qui donne une 
bibliographie des sanctuaires de Notre-Dame en France par ordre alphabetique des 
dioceses. [Dans cette bibliographie, meme les commentaires des ouvrages indiques 
sont assez rares.] Chaque qotice diocesaine comprend d'abord une enumeration des 
vocables de la Vierge dans les diff~rents sanctuaires du diocese, a commencer- le cas 
echeant - par la cathedrale. Puis viennent les Vierges couronnees, avec la mention 
de la date de leur couronnement7

• A ce sujet, on peut se rappeler qu'on est juste' au 
lendemain de l'encyclique Ad coeli Regin.am, du 11 octobre 1954, sur la Royaute de 
Marie, et que dans ce document Pie XII vient de souligner que le couronnement par 
les legats pontificaux attire !'attention sur "les images de la Vierge deja remarqua­
bles par le culte public qu'o~ leur rendait". A la suite des Vierges couronnees, I' ar­
ticle evoque les autres lieux de pelerinage. Meme si tous ne sont pas recenses, il est 
certain que cette recapitulation constitue du moins un precieux point 'de depart pour 
des etudes locales. . . 

Apres cette recension, vient la bibliographie propreinent dite. D'abord, les ouvra­
ges g~neraux: celui de I' abbe Hamon (1861-1866); celui du P. J.-Emmanuel Dro­
chon, a.a., · Histoire illustree des pelerinages fram;ais de la Tres Sainte Vierge (cet 
ouvrage de 1890 est venu a l'epoque oil se developpent les pelerinages des Assomp-

6bis I. NovE, art. cite supra note 2: p. 901. 
7 On peut ainsi noter que Ia plus ancienne Vierge couronnee qui soit ainsi recensee est celle de 

Notre-Dame-du-Grand-Pouvoir, de Perigueux, qui fut couronnee en 1842. Puis viennent: en 1853, 
Notre-Dame-des-Victoires (Paris) et Notre-Dame de Roc-Amadour; en 1854, a Chartres, Notre­
Dame-so us-Terre et Notre-Dame-du-Pilier; en 1855, Notre-Dame-du-Laus, Notre-Dame-des-Mira­
cles, a Mauriac (Cantal), et Notre-Dame-de-Fresneau, a Marsanne (Drome); en 1856, Notre-Dame­
de-Verdelais (Gironde) et Notre-Dame-de-Romigier, a Manosque (Basses-Alpes). 
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tionnistes). Enfin, et c'est generalement la P,artie la plus longue de la notice, I' enume­
ration des monographies relatives a chaque pelerinage. 

Les deux enquetes consecutives a hi. proclamation des deux grands dogmes marials 
de l'eppque contemporaine ont done chacune son caractere propre. A !'ambition, qui 
n'a pas reellement abouti, d'une presentation generale de "l'histoire de Marie dans 
tous nos dioceses" a succede un siecle plus tard un "monument imposant" d'un autre 
genre: une nomenclature des sanctuaires dedies a la Vierge Marie, ces lieux de culte 
dans lesquels avec Marie se structure en Eglise le peuple chretien. Si le surgissement 
de ces sanctuaires, la frequentation de ces pelerinages, la devotion qui s'y exprime, 
temoignent du role de Marie comme educatrice du peuple chretien et matrice de 
l'identite ecclesiale, c'est a juste titre que l'ancien delegue apostolique en Chine sou-

' ligne, dans la preface qu'il donne au tome IV de Maria, le lien entre la Vierge Marie 
et "l'apostolat chretien". 

* * * 
Si l'enquete des scolastiques jesuites de Jersey de 1934 amene a soulever cette 

meme question du role de Marie dans l'apostolat Chretien, c'est d'une tout autre 
fac;:on. Car c'est d'un autre souci que procede l'enquete dont le bilan existe dans les 
archives· de la province de France des Peres Jesuites8

• Il s'agit d'un dossier dactylo­
graphic de 88 pages, intitule "Temoignages recueillis par les scolastiques de Jersey 
sur laplace que tient la devotion mariale dans l'Eglise actuelle". Ce dossier n'est pas 
date; mais la critique interne permet d'en attribuer la realisation a l'annee 1934. [Il 
est bien clair que la dactylographie n'est pas d'un professionnel: c'est la mise en 
forme de l'enquete qu'ils ont menee, par les scolastiques eux-memes.] La table des 
matieres, qui ouvre ce dossier en recapitulant les temoins interroges, est signee R. R. 
Il s'agit done de Robert Rouquette, qui devait tenir pendant de nombreuses ·annees 
la Chronique religieuse de la revue Etudes. A Jersey de 1931 a 1934, il est de la meme 
generation que Jean Danielou (lequel etait "bidel" de cette annee de s.colasticat)9

; a 
la rentree de l'automne 1934, ils ne seront plus a Jersey, mais accompliront leur 
"regence", Robert Rouquette au college du Mans, et Jean Danielou a celui de Poi­
tiers. 

La situation des scolastiques, a Jersey, les amenait evidemment a solliciter des 
temoignages ecrits plutot qu'oraux. Et le dossier s'ouvre par le text~ du question­
naire envoye : 

8 Ce dossier nous a ete communique par le P. Duclos, alors archiviste de Ia Province de France des 
Peres Jesuites, a Chantilly, a !'occasion de nos recherches sur le P. Morineau (cf. supra, note 1). 

9 Chez les Jesuites, le "bide!" est l'intermediaire, nomme par le superieur de Ia maison, afin 
d'assurer les liaisons, requises par Ia· vie journaliere entre lui-m~me et Ia communaute et reciproque­
ment. 
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Notre-Dame dans l'Eglise actuelle 

1. La devotion a N. D. est THEOLOGIQUEMENT d'apres Bx Grignion de 
Montfort en particulier, non seulement utile et necessaire, mais essentielle a la 
vie chretienne. A vez-vous verifie en fait dans vos experiences apostoliques 
que l'on ne peut vivre chretiennement sans devotion a N. D.? 

Croyez-vous qu'elle soit aussi essentielle PSYCHOLOGIQUEMENT, etant 
donne le besoin qu'a l'homme d'une tendresse maternelle ... ? · 

Croyez-vous que ce besoin psychologique soit plus grand MAINTENANT, 
etant donne : 

af les miseres et les hontes (Marie Mediatrice de TO UTE GrAce), la disso­
lution de la famille, etc. 

et le besoin d'un appui maternel, de qq'un qui ait souffert et 
comprenne; 

b/ le desir de vivre un "catholicisme integral" 
pleinement chretien 
pleinement humain 
conquerant. 

Comment d'apres vous N. D. "visage maternel de Dieu" peut-elle etre une 
reponse aux Sans-Dieu: eta tous ceux qui reprochent au catholicisme d'etre 
une religion de classe (tous la meme mere, et cette mere etait du peuple) ou 
encore d'asservir et rapetisser l'homme? 

2. Cette importance et ce besoin sont-ils reconnus: 
par les directeurs d'ceuvres, par les revues, journaux, ecrivains catholiques? 

sont-ils sentis et devines 
- par les fideles, villes, campagnes, jeunes; 
- par les convertis, par les non-catholiques ? 

Pouvez-vous citer articles, livres, phrases caracteristiques? ceuvres d'art? 
3. Quelle est la forme de devotion mariale qui vous semble la plus caracteris­

tique chez vous, la plus populaire, la plus fructueuse; pelerinages, congrega­
tions mariales, semaines, routes, congres, devotion au chapelet, au scapulai­
re ... instituts religieux a but marial? Y a-t-il de la devotion mariale dans les 
mouvements non specifiquement mariaux: scoutisme, J. C. diverses ... ? lei 
encore, pouvez-vous citer des faits, nous envoyer meme si possible chants, 
poesies populaires, coutumes. 

4. Trouvez-vous au contraire que chez vous la devotion mariale soit insuffisa­
ment adaptee, mal connue, ou consideree comme trop particuliere et secon­
daire? Enfin, discretement, y a-t-il quelque chose que vous soyez particulie­
rement content d'avoir fait, ou que vous regrettiez de n'avoir pas fait pendant 
vos annees de preparation pour preparer la partie mariale de votre apostolat? 

A qui les scolastiques de Jersey ont-ils adresse ce questionnaire? Ou au moins de 
qui ont-ils re~tu une reponse? lll~mr est venu 47 reponses, dont 21 de France, aux-
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queUes il convient d'ajouter 4 reponses provenant d'artistes chretiens franvais qui ont 
done ete sollicites; et ce fut voulu, puisqu'a ce sujet une mention speciale precise: 
"Ces lettres, si peu nombreuses qu'elles soient, montreront cependant a ceux qui 
l'ignoreraient le but apostolique d'un groupe important d'artistes franvais". Et cette 
notation met en lumiere une des preoccupations des sco)astiques : la Vierge Marie et 
l'apostolat chretien. 

Pour ce qui concerne le groupe des 21 reponses provenant de France, on peut 
compter 11 membres de la Compagnie de Jesus (tous sauf un etant nes au x1x• 
siecle) ;' les preoccupations specifiquement mariales sont aussi representees par le P. 
Morineau et par le responsable du musee-bibliotheque de Pontmain; l'apostolat des 
lalcs est assez largement represente, et pas seulement par des jesuites, puisqu'on peut 
relever, non seulement un aumonier d'A.C.J.F., mais encore un directeur de jeunes 
gens, un directeur de congregation, un prefet de congregation d'anciens, une diri­
geante de J.O.C.F., un cure des Pyrenees, une institutrice laique, etc. 

En outre, les 22 reponses venues de l'etranger (11 d'Europe; 3 du Canada; 1 de 
Syrie-Egypte; 1 du Liban; 1 d'une sreur blanche d' Afrique musulmane; 2 de pays 
slaves; 3 de Chine) temoignent d'une ouverture certaine, meme s'il s'agit essentielle­
ment d'aines dans le sacerdoce, ou bien - dans l'un ou !'autre des cas - de disciples 
de ces aines. 

A cet ensemble de reponses, le dossier ajoute une sorte de sous-dossier compose 
d"'Extraits d'une enquete faite en 1933 sur un sujet plus restreint: la devotion ala 
Sainte Vierge surtout parmi les jeunes". Sur les 18 reponses presentees, 6 emanaient 
de jesuites: il s'agit des peres Plus, de Roux, Fontoynont, Devillers, Charmot, Lebre­
ton. Ce qui revient a dire que, si le sujet etait plus restreint, les reponses n'etaient 
pas necessairement sans interet. D'ailleurs, parmi les autres auteurs de reponses, on 
trouve I' abbe Hollande, le futur fondateur de la Mission de Paris; un des "grands 
cures" de Paris, le chanoine Cordonnier; I' abbe Gaudel, professeur de theologie a 
l'universite de Strasbourg et futur eveque de Frejus-Toulon. Sans doute cette 
enquete avait-elle ete effectuee par les memes scolastiques. Et c'est encourages par 
ce preq1ier resultat de 1933, qu'ils auraient l'annee suivante entrepris une nouvelle 
enquete, afin de prolonger, d'etendre et d'approfondir leurs investigations. Peut-etre 
aussi, en 1934, souhaitent-ils s'adresser a des aines plus proches plutot que, comme 
l'annee precedente, a des aines en qui ils reconnaissaient des maitres. 

II pourrait y avoir la le signe d'une continuite en meme temps que d'une matura­
tion. En tout cas, c'est bien une auscultation de la devotion mariale dans le peuple 
chretien, qui est effectuee par une promotion de religieux appeles a devenir des 
maitres spirituels de ce peuple chretien. Leur analyse de la situation, que leur per-:­
mettent ces enquetes, vise a les preparer a assumer leurs responsabilites apostoliques 
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futures, en leur fournissant une sorte de connaissance experimentale du terrain de 
manreuvre qui les attend. 

* * * 
Si l'on compare l'enquete de 1933 avec celle de 1934, un certain nombre de remar­

ques peuvent se degager. II peut done etre utile de commencer par s'arreter un peu a 
la premiere. . 

La premiere enquete, .en effet, qui est presentee comme portant sur un sujet plus 
restreint, a savoir "la devotion ala Sainte Vierge, surtout parmi les jeunes", apparait 
aussi comme marquee par le sentiment, plus ou moins confus, d'une certaine desaffec­
tion de la generation montante dans le domaine de la devotion a la Vierge Marie. 
Certes le questionnaire semble n'avoir pas ete conserve; mais les reponses suggerent 
cette problematique, et d'une fa~;on presque lancinante. 

"Rassurez-vous, la devotion mariale n'est pas eteinte", ecrit I' abbe G. Martin, 
vicaire a Creteil, tan dis que le P. Plus, qui veut nuancer sa pensee dit: "Pour sa voir 
s'il y a baisse veritable, il faudrait tres bien savoir ce qui etait jadis et ce qui est 
aujourd'hui". Cherchant neanmoins a analyser pourquoi cette impression ne lui 
parait tout de meme pas s~ns fondement, il resume ainsi ses reflexions : "Devotion a 
la Sainte Vierge = silence, purete; or notre epoque dit: bruit et luxure". So us des 
formes diverses, cette analyse des causes exterieures revient aussi dans d'autres 
reponses, en meme temps que la recherche de difficultes plus subjectives: la genera­
tion presente est peut-etre plus active que. contemplative, note le chanoine Cordon­
nier. 

Quant a l'expression de la devotion a Marie, la encore on trouve des elements 
complementaires. D'un cote, plusieurs pasteurs (l'abbe Desjardins, qui est un cure, 
o~ l'abbe Hollande, qui est viCaire) mentionnent l'aspect superficiel, exterieur, routi­
nier, sentimental, de certaines formes de la devotion mariale. Mais, d'autre part, la 
baisse de cette devotion est encore imputee a d'autres facteurs, qui ne peuvent pas ne 
pas donner a reflechir a des scolastiques, dans toute la mesure oil. ces facteurs concer­
nent I' education religieuse donnee: l'affaiblissement de "la formation dans la 
famille" (chanoine Cordonnier); le manque d'instructitm serieuse (abbe Hollande); la 
meconnaissance- dans !'instruction donnee- du "fondement de la devotion" (P. de 
Roux); la pauvrete de l'enseignement moral (P. Devillers); et, de plusieurs cotes, on 
diagnostique meme l'"apostolat mal compris" de la part d'un certain nombre de 
pretres qui font beaucoup plus de cas des moyens naturels que des moyens surnatu­
rels, ce qui engendre une moindre estime de la yie interieure proprement dite. 

Assurement, plus d'un fait remarquer qu'il importe de ne pas generaliser trop M.ti­
vement ce constat d'une baisse de devotion mariale. Et, en detaillant pourquoi il n'a 
"pas !'impression d'une baisse generate", le P. Lebreton, qui en cela resume bien des 
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notations eparses dans plusieurs autres temoignages, releve certains faits. qui lui pa­
raissent significatifs: la frequentation des li~ux de pelerinages (plusieurs sont d'ail­
leurs mentionnes explicitement: Notre-Dame-des-Victoires, larue du Bac, Chartres, 
Lourdes - qui revient assez souvent et a propos duquel il est m~me note que ce lieu 
provoque comme une revelation de la vie interieure, selon ce qu'ecrit l'a.bbe Desjar­
dins); on ne saurait meconnaitre non plus !'existence d'une elite (et certains preci­
sent: avec chapelet dans la poche, ou dizainier au ceinturon ; et au sein de cette elite 
active, est m~me signalee une attitude chevaleresque dans !'affirmation cra.ne de la 
devotion a Notre-Dame); et puis, il y a les reuvres (comme les congregations), en 
m~me temps qu'une "devotion intime, souvent secrete"; sans oublier le succes de 
certains livres de spiritualite - notamment Grignion de Montfort. Neanmoins, 
malgre tous les signes d'une vitalite certaine de la devotion mariale, qu'on trouve 
d'ailleurs aussi dans la devotion des artistes ou des nouveaux convertis, force est tout 
de m~me de reconnaitre que, m~me si la baisse evoquee n'est pas generale, jl arrive 
qu'on doive enregistrer, chez les jeunes ou les etudiants, une moindre attirance vers 
Marie. 

La conclusion de ce constat, c'est qu'en toute hypothese, .dans le climat de facilite 
de l'epoque, l'opportunite de la devotion mariale n'en est que d'autant plus evident, 
si l'on se refere au "role maternel et educateur de Mari~" (P. Fontoynont). 

* * * 
Le resultat de l'enqu~te de 1933 ne pouvait done qu'inciter cette generation de 

scolastiques, soucieux d'education a l'apostolat, a susciter l'annee suivante une nou­
velle enqu~te, en l'orientant en fonction des besoins qui se degageaient de celle de 
l'annee precedente. Car, partie de !'impression d'une baisse de la devotion a Marie 
chez les jeunes de l'heure, l'enqu~te de 1933 avait, en definitive, confirme cette 
impression en mettant en lumiere une certaine carence dans !'education a ce sujet, ce 
qui ne favorise pas, dans le contexte de l'heure, une reelle prise de conscience du 
fondement de la devotion a la Vierge Marie et de son importance pour aider a struc­
turer toutes les dimensions de la personnalite des jeunes en vue de leur avenir: leur 
vie interieure personnelle et leur vie apostolique eu egard a leur role dans le corps 
mystique et leur responsabilite sociale (P. Charmot). 

Aussi, en voulant rester dans l'actualite, puisque c'est le terrain de manreuvre que, 
des apres leur scolasticat, vont rencontrer ces jeunes religieux, et en donnant comme 
objet a leur nouvelle enqu~te "la place que tient la devotion mariale dans J'Eglise 
actuelle", les scolastiques de Jersey, par les investigations de leur troisieme annee, 
visent a se preparer a leur ministere de maitres spirituels aupres de ces jeunes chez 
qui ils ont diagnostique une baisse dans la devotion a l'egard de la Vierge Marie et 
qu'ils vont avoir a former a l'apostolat. ' 
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L'enquete en 1934 part done de ce que theologiquement Ia devotion a Notre-Dame 
represente pour Ia vie chretienne (1 cr point). De Ia sorte, en confrontant a cette 
donnee theologique I' experience psychologique, ainsi que les necessites de Ia vie chre­
tienne personnelle et apostolique, il importe de mettre en lumiere le besoin qui peut 
etre reel meme s'il n'est pas reconnu dans Ia conscience claire (2" point). II reste alors 
a faire l'inventaire des realisations presentes (3" point) en essayant d'en mesurer 
!'adaptation plus ou mains grande (4" point). 

Pour evaluer I' apport de l'enquete au point de vue theologique, le bilan reconnait Ia 
difficulte: "C'est une enquete; non une systematisation". Et, si le x1x• siecle appa­
rait comme ayant ete celui de l'Immaculee Conception, "le xx• sera celui de Ia Media­
tion de grace[ ... ]. Maternite et Mediation de graces se confondent dans leur fonde­
ment", dit le P. Theolier qui se refere aux travaux de Ia commission instituee par 
Benoit XV. Et le P. de Soras resume le fondement de Ia devotion mariale: "Marie 
est notre Mere, parce qu'en enfantant Jesus, elle a enfante le Christ total dont nous 
sommes les membres". 

Quant a l'aspect psychologique, plusieurs reponses temoignent de Ia formation 
solide des jesuites interroges: ceux-ci, en effet, mettent en garde contre les risques 
qui denatureraient Ia devotion a Marie. "Cependant, conclut le compte rendu des 
reponses rassemblees a ce sujet, a condition d'etre prudent, et surtout de partir des 
dogmes deja connus, on peut chercher ce que Dieu avait mis au cceur de l'homme 
pour le disposer a en jouir; d'ailleurs nous ne ferons que suivre des Peres experimen­
tes" (p. 3). Ces precautions etant prises, le bilan de l'enquete cherche a retrouver les 
"effets de Ia proximite d'une Mere dans l'ordre surnaturel"; et voici Ia conclusion: 
Marie dispose les cceurs et les introduit dans Ia lumiere pacifiante de Ia Redemption ; 
Marie, mere et modele, aide a s'approcher de Jesus (P. Berne, etc.). A ce point, 
neanmoins, une dirigeante de J.O.C.F. presente une difficulte: Ia communion fre­
quente ayant rapproche de Jesus, n'en decoule-t-il pas, tout naturellement, un 
moindre recours a sa Mere? C'est le contraire que suggere un aumonier de jeunes qui 
rappelle l'"aspect marial de l'Eucharistie", puisque le corps du Christ est ne de Ia 
Vierge Marie (p. 13); et le P. Ph. de Regis s'efforce de faire entendre Ia voix de 
I' Orient et des pays slaves, qui chantent celle qui a "enfante le Sauveur de nos ames" 
(p. 62). 

Quoi qu 'il en so it, l'inventaire des realisations presentes hors de France equilibre les 
conclusions qu'on pourrait etre tente de tirer de l'enquete si elle etait limitee a Ia 
France. Car, dans bien des pays etrangers, "et meme" dans "plusieurs milieux fran­
~;ais", plutot qu'une baisse de Ia devotion a Marie, c'est une "progression constante" 
qui est enregistree. 

En tout cas, par dela les diverses notations recueillies, il est possible de dire que 
Marie, fondamentalement, apparait, a partir des reponses a l'enquete, a Ia fois 
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comme ce qu'on pourrait appeler la boussole spirituelle de l'humanite, d'une part, et, 
d'autre part, la matrice de l'identite ecclesiale. 

Et si on reconnait en Marie comme la boussole spirituelle de l'humanite, il convient 
meme de preciser que cette analyse peut s'appliquer tant dans les pays chretiens que 
dans les pays non-chretiens. Ainsi, au Canada, ecrit "un scolastique de Montreal 
specialise dans l'etude des reuvres mariales", la devotion a Marie apparait comme 
"un vieux patrimoine enrichi"; et un missionnaire o.m.i. affirme "que cette devotion 
atteint les couches profondes". De son cote, un pretre du Proche-Orient pense, lui, 
que, meme si la devotion mariale demeure le dernier "minimum de priere et de 
piete", il ne faut tout de meme pas se cacher que cette piete reste assez sentimentale. 

Quant aux harmoniques de la piete mariale, il semble qu'ils soient inegalement 
per~us, au moins par les scolastiques. Au Liban, par exemple, c'est le petit careme de 
la premiere quinzaine d'aotit qui est evoque dans cette enquete comme etant le signe 
annuel d'une retraite spirituelle avec Marie; toutefois, plutot que le lien avec la 
"paraklisis" que ne discerne pas le compte rendu, ce serait plutot une harmonie de 
cette pratique avec le ramadan qui serait suggeree, encore que le nom n'en apparaisse 
pas davantage; ce double silence pourrait inciter a relativiser quelque peu I' impact 
de la lecture effectu~e par les scolastiques. Evidemment la reponse des Sreurs de 
Notre-Dame d'Afrique ne posait pas tant de questions, car cette reponse fait longue­
ment reference a la piete musulmane, et d'une maniere explicite (p. 58-61). Une 
reponse venue de Chine est assez suggestive; car un missionnaire croit pouvoir discer­
ner dans le trefonds spirituel de la culture ancestrale une preparation a venerer "la 
Sainte Mere". 

Outre cet aspect de boussole spirituelle de l'humanite, Marie apparait aussi, a 
travers cette enquete, comme la matrice de l'identite ecclesiale. 

Ainsi, selon une reponse venue d'Outre-Atlantique, c'est Marie qui, bien souvent 
est "a la tete de I' Action catholique aux Etats-Unis"; et comment? par les congre­
gations mariales, d'autant que le nom du journal est lui-meme eloquent: "The 
Queen's Work", ainsi que doit le presenter un article du P. Brueggeman, redige pour 
paraitre dans les Lettres de Jersey en 193510

• De meme en est-il - bien que par 
d'autres moyens - en Irlande et dans les pays ou s'est developpee la Legion de 

·Marie; d'ailleurs, precise la reponse qui donne ces indications, en 1932, ala cloture du 
Congres eucharistique de Dublin, Pie XI a proclame Marie "Reine de l'Irlande". De 
meme encore, en Hollande, dans les dioceses de Breda, Utrecht, Ruremonde, Bois-le­
Duc, la J.O.C.F. est un "mouvement tout a fait marial"; en decembre 1934 est 
prevue une cons~cration de toute la jeunesse a Marie et l"'annee 1935 est declaree 

/ 
10 II n'est pas stlr que cet article ait jamais ete publie. 
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annee mariale". Cet elan «;!st estime communicatif puisqu'une dirigeante de la 
J.O.C.F. souhaiterai~ voir l'exemple hollandais imite en France. 

Quoi qu'il en soit, les sondages effectues "hors de France" rendaient attentif a des 
aspects que la perspective fran~taise de l'heure n'aurait peut-etre pas spontanement 
retenus. Et les scolastiques notent ce decalage. Ainsi trouvent-ils "curieux" que de 
deux pays tres differents leur arrive un temoignage tres voisin (p. 11, 12, 47, 49): 
dans des milieux ''ou il reste des souvenirs chretiens", Marie reste presente a !'esprit 
des populations, - que ce soit une enquete aupres de. "2000 families socialistes" de 
Vienne en Autriche, ou bien que ce soit chez les "communistes andalous" qui se 
livrent en Espagne a la persecution de l'Eglise; ces vestiges d'une vieille impregna­
tion chretienne demeurent, d'apres les pasteurs interroges, une preparation pour un 
nouvel accueil pe Marie. Mais peut-etre au prix d'une certaine adaptation des formes 
de la piete mariale, telle que les avaient connues dans leur enfance ceux qui en rest~nt 
marques. 

C'est bien la question de !;adaptation d.es formes de la devotion mariale qui est 
sous-jacente a un certain nombre de reponses et qu'on retrouve encore de divers 
cotes. Certaines reponses rappellent I' experience des convertis; eta plusieurs reprises 
des reponses evoquent les convertis anglais, notamment Newman, a propos de qui est 
meme soulignee la place grandissante prise chez lui par la devotion a Marie (p. 32, 33, 
44, etc.). Or, dans un bilan comparatif des resultats de cette enquete, il serait meme 
possible de faire voisiner la devotion de la High Church avec la devotion de la Haute 
Eglise d'Allemagne qui "consacrait un des derniers numeros de sa revue ala devotion 
a la Sainte Vierge" (p.51). 

C'est aussi l'exigence d'une adaptation de.s formes de la devotion a Marie a quoi 
sont confrontes les artistes chretiens (Georges Desvallieres, Fernand Py, Henri Bro­
chet, etc.) lorsqu'ils font effort pour "decouvrir son charme .humain [de Marie] et 
[ ... ] lui appliquer [ ... ] la louange de l'Eglise" (p. 70-71). 

La question du scoutisme et des formes de piete marial~ qu'il developpe revient 
aussi assez fr~quemme~t. D'un cote, on releve que, "!1-utour de la Vierge, se recree 
un peu I' atmosphere des chevaliers du moyen llge" (p. 15); et, a ce sujet, il est peut­
etre d'autant plus interessa~t de relever une remarque faite "oralement": "Les 
Orientaux reprochent aux Latins de trop separer la Mere du Fils, de faire de la Vierge 
un ideal humain herite de la chevalerie" (p. 62). A dire vrai, les scolastiques de 
Jersey semblent plus attentifs ~ deux autres remarques: celle du P. Chauvin, qui 
craint qu'il n'y ait concomitance entre le developpement du scoutisme et une baisse 
de la devotion mariale (p. 41); et, d'autre part, I:espoir que fait ~altre le scoutisme si 
I' on songe que cette devotion peut etre tellement, pour les chefs et leur apostolat, une 
ecole ''de devouement, de ferveur et d'abnegation" qu"'on ne voit pas meme, pourvu 
que cet acte ait assez de ·spontaneite, ce qui empecherait un clan (plut6t qu'une 
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troupe) qui le desirerait d'etre affilie a la Prima primaria ... tout en restant pleine­
ment scout': (p. 15). Dans cette perspective, il y aurait evidemment une etroite 
conjonction entre une forme de vie apostolique active et une veritable vie spirituelle 
toute interieure a l'ecole de Marie. 

Ainsi, a travers des notations bien diverses, une des questions capitales que souleve 
le bilan de cette enquete, c'est le lien concret, dans .la psychologie des apotres des 
temps modernes, entre, d'une part, leur apostolat, souvent dans et par un des mouve­
ments d'Action catholique, et, d'autre part, une devotion vraie a l'egarcj. de la Vierge 
Marie. En soulevant ce probleme et en apprenant en 1934 a en discerner les traits, les 
scolastiques de Jersey se preparaient au ministere de maitres spirituels qui allait leur 
incomber durant le demi-siecle suivant. 

* * * 
Ce probleme du lien concret, dans la psychologie des apotres des temps modernes, 

entre, d'une part, leur apostolat de laics, et, d'autre part, une devotion vraie a la 
Vierge Marie, s'inscrit dans la question tres vaste des exigences de la formation c;Ies 
laics engages dans l'apostolat dont ils sont amenes a faire !'experience. 

La periode dans laquelle est effectuee l' enquete des scolastiques de Jersey est celle 
d\me decouverte fervente et de l'essor de formes d'apostolat des laics connues sous le 
nom d'Action catholique. Dans les decennies suivantes, il apparut que_ cette univer­
salisation etait un gain, bien que l'institutionnalisation pastorale qui en resultait 
inevitablement c~mportilt un certain nombre de risques, de sclerose, de nivellement 
par le bas, de sous-alimentation, d'avatars divers. Quelle place alors pour les exigen­
ces spirituelles des elites et des pionniers, voire des neophytes? C'est la necessite de 
reconnaitre ces exigences et de repondre aux requetes qu'elles faisaient affleurer, qui 
a ameqe la promulgation, coup sur coup, de deux. constitutions apostoliques. Ce fut, 
d'abord, le 2 fevrier 1947, la constitution apostolique Provida Mater sur les Instituts 
seculiers (aboutissement de <;livers efforts et initiatives, dont l'originalite s'etait 
affirmee dans une rencontre a Saint-Gall11

, les 21 et 22 mai 1938); ce document fut 
complete par le motu proprio Primo feliciter, du 12 mars 1948, par quoi Pie XII 
recommanda "aux c!irigeants et assistants de l' Action catholique" de promouvoir 
genereusement ce genre de saintes vocations, de leur "preter assistance" le cas 

11 Sur cette ren.contre de Saint-Gall et ses divers participants, cf. les recents numeros de Ia revue 
des lnstituts seculiers, Dialogo. A Ia suite de cette rencontre de Saint-Gall, le P. Agostino Gemelli, 
o.f.m., recteur de l'Universite du Sacre-Creur de Milan et fondateur de plusiers instituts seculiers, a 
compose un "memoire historique et juridico-canonique", intitule Le Associazioni di laici consacrali a 
Dio nel mondo ("pro manuscripto", Assisi, Oasi del S. Cuore, 1939, X + 57p.). Ce memoire fut 
presente a Ia S.C. du Concile en 1939. 
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echeant, "et, tout en sauvegardant leur propre discipline interieure, d'utiliser leur 
concours". Ensuite, le 27 septembre 1948, Ia constitution apostolique Bis saeculari 
sur les Congregations mariales des Jesuites renouvelle l'appui qu'elles ont re(,:U en 
l'adaptant a Ia conjoncture de l'heure: "Ni leur structure, ni leurs notes particulieres 
n'empechent les Congregations mariales d'etre appelees de plein droit: Action catho­
lique entreprise sous le patronage et !'inspiration de Ia Bienheureuse Vierge Marie; 
bien plus, ainsi qu'elles l'ont ete dans le passe, elles sont et seront Ia protection et Ia 
garde de Ia formation catholique des limes Ia plus importante. Car- le Siege aposto­
lique l'a proclame a maintes reprises - !'Action catholique n'opere pas dans un 
champ clos, comme si elle etait serree dans des limites etroites a ne pas depasser". 

Telle est done Ia ligne dans laquelle, a Rome, le 14 octobre 1951, droit de cite est 
reconnu au multiforme apostolat des lai'cs. Et, devant un deuxieme congres mondial 
pour l'apostolat des lai'cs, Pie XII, le 5 octobre 1957, s'eleve contre tout "monopole" 
en matiere d'Action catholique, contre "Ia main-mise de l'espece sur le genre". Ces 
paroles furent liberatrices pour beaucoup; car, bien que Ia situation fllt loin d'etre Ia 
meme dans les differents pays, le probleme de fond des relations entre les mouve­
ments d'apostolat et le mystere de l'Eglise etait pose12

• Pour ce qui concerne Ia 
France ces paroles confirmerent dans leurs orientations profondes un certain nombre 
d'anciens scolastiques de 1934 eprouves par Ia dissolution de l'A.C.J.F. qui venait 
d'etre consommee. 

Quoi qu'il en soit, quelques jours apres ce discours de Pie XII, dans le cadre de ce 
meme 2e congres mondial pour l'apostolat des lai'cs, s'est tenue, aux bords du lac 
d'Albano, une journee de reflexion sacerdotale sur l'approfondissement spirituel 
requis par l'apostolat des lai'cs et sur le primat de Ia vie sur Ia formule. A cette 
rencontre participaient notamment le P. Joseph-Marie Perrin, o.p., fondateur des 
Instituts seculiers Caritas Christi, et le P. Louis Paulussen, s.j., president du Secreta­
riat des congregations mariales. Pour etre restee assez discrete, cette rencontre, par 
la qualite de Ia reflexion en profondeur qu'elle a poursuivie, aura peut-etre ete le 
moment majeur de ce 2e congres mondial pour l'apostolat des lai'cs. Chacun avait 
conscience de Ia gravite de l'heure. Et, un peu a l'ecart de manifestations plus 
spectaculaires ou bruyantes, il s'agissait pour y repondre pleinement, d'etre attentif a 

12 On peut se rappeler que, a l'heure oil s'insinuait dans certains esprits une propension a definir 
l'action catholique par "l'apostolat du milieu sur le milieu" et non comme Ia participation a Ia 
mission de l'Eglise par une collaboration a l'apostolat de Ia hierarchie, Pie XI, qui avait lui-m~me 
annote un article oil cette conception erronee etait developpee, en exprimait son inquietude le 7 
octobre 1937: "Veillez ace que l'on ne fasse jamais du moyen un but. Le but, c'est l'apostolat, les 
moyens doivent ~tre subordonnes au but, le particulier au general, sinon l'on arrivera a un nouveau 
lolalilarisme, le lolalilarisme du milieu". 
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l'attente des apotres lai"cs conscients de la necessite de couler du beton a l'interieur 
meme des colonnes de l'apostolat des lai"cs. 

Par apres, sous risque de frapper de la fausse monnaie, le concile Vatican II devait 
confirmer et assumer cette necessite. Et, dans un pays comme la France, allait 
s'operer bientot un regroupement des "mouvements evangeliques" qui, frappant a la 
porte du Secretariat de l'Action catholique, devait y etre admis et contribuer a 
transformer fraternellement ce secretariat en un Secretariat pour l'apostolat des lai"cs. 

Ainsi, leur enquete de 1934 avait prepare concretement les scolastiques jesuites de 
Jersey a servir tout au long de leur vie, par leurs responsabilites de maitres spirituels, 
une exigence incoercible de l'apostolat des lai"cs contemporain, meme s'illeur a fallu 
voir changer le nom et le style des congregations mariales qu'inlassablement ils ont 
ete amenes a soutenir et animer spirituellement. 
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